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Je me bite de ,lre eOUI de pcurd'tr. Ph. twr obligi d'e- pcr .FIARO.

_____________________________ 'W. P. DAN 1~. 1r ý mprime~ur et Adminfimtrw.

Pourquoi în'eniploirions-nous
temps le Comité des Chemins ?

U lE S UCCE STION.
pas les bombes nihilistes pour nettoyeor nos rues et faire sauter en mêmie

TREIZE A TABLES

-Et bienl, qu'est-ce quo cel:t
fiih.ed'tit itL éton né ?

-Ce quo cela faîit, -crie Mime
iMit'anil, on ge laissan t choir suri
sont fateuil ; ni.lis, nialtiheteux
no01s Seons1 tri(izc à table 1 A eu
cri Cecilil "0 ltvc 01n W.-Ipp>yant
for-tement s.ur le clavLIer- ýji rend
nu moi] bizairr-o ci pas harnîeoniinx.
Bijou hutrio, soit orteiIIi est deli.
ente et on vient de 1 l6rcha'

-- Treize à~ lablo, i'oI)IturI.l Me
Mirauhi, treize un jour (tI en

tLion, cola nlotis p)rëesge les p)Lus
gr-unds nutîhemus, la mort de l'un
du nous pour lat fin de. l'autnée est
certaine si, nous nie Parons à ce
nlombro fatal.

- Eh bien, voyons, madame,
mettez deux personnes a une
petite, table.

-Mais qu'imtporte, nieus n'en
seronst pas moins treize convives,

rered lat belle maîu:tu ; mon
iuinspirez-moi ! au peu (le

temps quitri rn este où trouver un
qita.orziêune invitô? OhL 1 miseà
rable !gac et é'nns respect pour
la friz-ure qui orne son front, elle
promène dessus une mnaim febrilv;
encore deux secondes et elle so!a
coiffée comme Bijou ;quo Itii imi-
pot-te ce nomnbra treize, c-e noia bm-o
ftil qui nepa-dMmi pu.z, ii )a

fascine. Que fatire, que faire? vous lui narrerez ce qui m'arrive.
murmutre-t-elle avec dùso.spoîr, six Soyez persuasif, charnmant, et ra-.
tiourte et demnie, et l'on dine à menez-le, dussiez vous employer
sept!1 la force. Il demeure, 12, faubourg

-- Voyons11 , v*oyons, ne vous Poibsonnière.
troublez«PuS COhî1111 qa; y a-t-il -Mafis s'il n'y était pmI, que
dans votre V(-oiu:.Ïe nue: personne foraii-je ?
que vous puissiez itiviter à l'im- -JCli bien 1 Eh bien, ramenez
pi-ovia4te? le p)remier amti que vous rencon-

-Non 1 trerez'.
-Avzvous un ami nie demnou- Je monte dans une voiture et

rant pas trop) loin, je saute dans nie voila en route pour le l'au-
une voitur-e, je lui expliqueo le caîs bourg- Poiqsonnière; je sonne
et je le i-amène, M. Bu-uins, di.s-je à lat servante.

-Ahli! que vous êtes hon, mon -1l obt souffrant, mie répond
enufant, oh 1 outi, re-cdez-moi ce cetco fille.
service, ie:z-vouzi en chez notre -Mou Dieu, niiadomnoi.4elle, je
anmi Bruins, il est rifilé comme une déïirerais bien êt-re reçu par M.
pendiule, il se mat a table à sept Brans, qitoique je n'aia îpaï l'boit-
hiettrez et (,n habit, vut qu'il est rieur d'être connu do lui, mai.s jQ
anglai s et trèz; sout tai à l'étiquette; viens de la part du Mmcu Mirauli
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